
parfois de «microbe», de 
«minus» ou de «gnome»… Mais il 
suffit de leur dérober le ballon 
en passant entre leurs jambes 
lors d’un match de foot pour les 
faire taire. 

 
De temps en temps, lorsque 

je sais que je vais en avoir be-
soin, je fais une petite cure pour 
grandir : je mange de la soupe 
aux chipirons, je me suspends 
aux cages de handball par les 
pieds, je multiplie les étire-
ments… En trois jours, je gagne 
alors 40 centimètres. Mes grands 
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vous demander de porter des 
choses lourdes. De plus, lorsque 
vous allez au manège, vous bé-
néficiez du tarif «petits enfants» 
qui vous permet de faire trois 
tours supplémentaires pour le 
même prix. Au fast-food, les 
caissières vous trouvent 
«mignon» et vous donnent les 
ballons de baudruche qu’elles 
refusent à vos grands frères plus 
âgés… 

 
Bien entendu, il arrive que ce 

soit un inconvénient d’être petit. 
Quelques benêts vous qualifient 

m’habiller sans avoir l’impres-
sion d’essayer de faire rentrer un 
éléphant dans les vêtements 
d’une poupée Barbie. 

 
Pourquoi voulais-je être pe-

tit ? Ben tout d’abord parce que 
c’est bien pratique : dès que l’on 
doit prendre une place à un 
spectacle, les gens vous laissent 
vous asseoir tout devant et vous 
pouvez mieux apprécier ce qui 
se passe sur la scène que les 
pauvres hères placés au fond. 
Ensuite, si vous avez l’air riqui-
qui, personne ne vous embête à 

frères, qui sont dans la confi-
dence, me prêtent leurs vête-
ments.  

 
Comme je l’ai fait le week-

end dernier, je peux alors passer 
sans problème à la caisse du ci-
néma pour aller voir «La ven-
geance de Raptoroïde», un film in-
terdit aux moins de 12 ans. 
Néanmoins, c’est tellement 
mieux d’être petit que, sitôt le 
générique passé, je fais mon ré-
gime spécial et je reprends la 
taille qui me plaît.  

 

C’est bien pratique de pou-
voir changer de taille à loisir. 
Moi, Bryan, après des mois et 
des mois d’efforts, je suis parve-
nu à le faire. Je dois avouer que 
ça n’a pas été sans mal. 

 
Quand j’avais cinq ans, je me 

suis mis à grandir à toute vi-
tesse. Sans que je comprenne 
tout de suite ce qui m’arrivait, 
mes vêtements m’ont soudain 
paru trop petits, mes chaussures 
ont commencé à me faire mal 
aux orteils, je suis devenu très 
maladroit.  

Les adultes m’ont dit que c’é-
tait normal, que j’étais en pleine 
croissance, mais moi ça ne me 
plaisait pas, mais vraiment pas 
du tout. Alors j’ai décidé de ra-
petisser.  

 
J’ai arrêté de manger de la 

soupe, j’ai mis de grosses pierres 
dans mon cartable, j’ai fait des 
exercices spéciaux de relaxation, 
je me suis entraîné à dormir de-
bout et ça a marché. En un 
mois, j’ai perdu 10 centimètres. 
Le mois suivant, j’en ai encore 
perdu 5. J’ai de nouveau pu 

D’ailleurs, cette semaine, il y 
a urgence : vendredi soir, je vais 
aller au spectacle du magicien 
David Copperfield et je tiens à 
m’assurer d’être placé devant 
tout le monde... 

Bryan

Texte et illustration : Bruce Demaugé-Bost 
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